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Église évangélique du Gabon/UCFEEG et UCHEEG

L'heure des passations de charges

À la faveur d'une céré-
monie strictement pro-
tocolaire, les anciens 
présidents de l'Union 
chrétienne des femmes 
de l'Église évangélique 
du Gabon (UCFEEG) et 
de l'Union chrétienne 
des hommes de l'Église 
évangélique du Gabon 
(UCHEEG) ont, chacun à 
son tour, passé les charges 
à son successeur.
Cette double cérémo-
nie, qui s'est déroulée au 
siège national de l'Église 
évangélique du Gabon 
(EEG) à Baraka-Mission, 
était présidée tour à tour 
par le secrétaire général 
de l'EEG, Révérend Ba-
sile Nguema-Allogho et le 
vice-président secrétaire 
administratif de l'EEG, Ré-
vérend Louis Zang-Medzo.
S'agissant de la passation 
de charges à l'UCFEEG, Ré-
vérend Basile Nguema-Al-
logho a introduit la séance 
par la lecture du texte bi-
blique tiré de Matthieu 
5 h 13-15  : " Vous êtes le 
sel de la terre. Mais si le sel 
perd de sa saveur, avec quoi 
la lui rendra-t-on ? Il ne sert 
plus qu'à être jeté dehors, 
et foulé aux pieds par les 
hommes. Vous êtes la lu-
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Passation symbolique de charges entre Gertrude 
Ada-Mba (d) et son sucesseur Christine Murielle 

Owono-Megnier-Mbo, sous le regard du Révérend 
Basile Nguema Allogho.
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  Le nouveau pré-
sident national de 

l’UCHEEG, Martin En-
ameze, attendant de 
recevoir symbolique-
ment les documents 

de passation de 
charges.

Ph
o
to

 :
 A

nt
o
in

e
 E

ss
o
ne

 N
d

o
ng

mière du monde. Une ville 
située sur une montagne ne 
peut être cachée. Et on n'al-
lume pas une lampe pour 
la mettre sous le boisseau, 
mais elle éclaire tous ceux 
qui sont dans la maison. Que 
votre lampe luise ainsi de-
vant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes œuvres, et 
qu'ils glorifient votre père 
qui est dans les cieux ".
Pour lui, ces paroles sont 
destinées à ceux qui font 
œuvre de Dieu et dont l'exi-
gence d'exemplarité doit 
être le guide de tous les 
jours. Il a formulé le vœu 
que " UCFEEG réalise cela 
et l'assume, en combattant 
résolument le paganisme, 
pour que les autres viennent 

à Christ".
IMPORTANT TRAVAIL• 
Du bref rapport fait par 
l'ancienne présidente 
Gertrude Ada-Mba de son 
action, il ressort la déter-
mination et la volonté qui 
ont animé, quatre ans du-
rant, une équipe de femmes 
pour apporter du relief à 
celle-ci. En témoignent des 
réalisations tant meubles 
qu'immeubles (achat 
de mobilier, de matériel 
de ménage, bâtiment en 
construction…). Le tout 
couronné par un solde en 
caisse.
Un important travail visant 
à une réadaptation et à une 
réactualisation des textes 
est également à leur actif. 

Il s'agit principalement de 
la mise en œuvre d'un nou-
veau règlement intérieur 
qui définit certaines moda-
lités dans la conduite des 
uns et des autres pour un 
meilleur fonctionnement 
de la structure.
De nombreux autres rap-
ports faisant état de l'abon-
dance des activités menées 
durant cette mandature 
sont également mis à la 
disposition du nouveau bu-
reau. Celui-ci, a dit sa pré-
sidente Christine Murielle 
O w o n o - M e g n i e r - M b o , 
s'inscrit dans la continuité, 
en visant une dynamique 
nouvelle en vue d'intensi-
fier les actions entreprises.
Faisant sien le psaume XXIII 

(" L'Éternel est mon berger, 
je ne manquerai de rien. 
Il me fait reposer dans de 
verts pâturages, il me di-
rige près des eaux paisibles. 
Il restaure mon âme, il me 
conduit dans les sentiers 
de la justice, à cause de son 
nom… "), elle a dit compter, 
elle et les siennes, sur l'aide 
de l'Éternel des armées 
pour la réussite de leur 
mandat. Non sans remer-
cier l'équipe sortante pour 
l'excellent travail accompli 
pour le rayonnement de 
l'UCFEEG.
De son côté, la passation 
de charges au niveau de 
l'UCHEEG, présidée par le 
vice-président secrétaire 
administratif de l'EEG, Ré-

vérend Louis Zang-Medzo, 
a débuté avec le rapport 
des activités de l'ancienne 
équipe par le secrétaire 
général et le mot du 
président sortant, Cyr 
Clautaire Ntoutoume-Eye-
ghe qui a rappelé à son 
successeur l'impératif de 
ne se fier qu'aux textes, 
seuls à même de lui éviter 
des distorsions domma-
geables.
Les pasteurs présents 
(les Révérends Rostand 
Essono-Ella et Akono-Me-
biame) devaient aussi à 
leur tour s'appesantir sur 
certains aspects en rap-
port avec soit les projets 
à développer, soit sur la 
nécessité de s'entourer 
des personnes-ressources 
pour résoudre certains 
problèmes éventuels.
Le nouveau président de 
l'UCHEEG, Martin Ena-
meze a d'abord remercié 
ses prédécesseurs pour 
l'héritage qu'il leur lègue, 
fait de réalisations intel-
lectuelles et matérielles. Il 
a dit compter sur eux pour 
leur apport multiforme en 
vue de la bonne marche de 
la structure. Il devait aussi 
solliciter du clergé un sou-
tien constant dans les dos-
siers qu'ils auront à traiter.

Choses vues

Quand les mauvaises habitudes refont surface à Plein-Ciel

D'INCESSANTS vrombis-
sements de moteurs et 
défilés de véhicules rou-
lant souvent, à vive allure, 
de jour comme de nuit. 
Jusque-là rien d'anormal 
sur la Voie- Express de 
Libreville, précisément à 
hauteur de la station-ser-
vice de Plein Ciel, en 
plein cœur du 5e arron-
dissement. À quelques 
encablures, la passerelle 
piétonne érigée après 
moult pertes en vies hu-
maines surplombe "ma-
jestueusement" cette voie 
de contournement. De là-
haut, on a une vue panora-
mique de tous les quartiers 
attenants. C'est dire que la 

vision aérienne procure 
des sensations, émotions 
et perceptions différentes.
Soudain notre regard est 
attiré par une dame toute 
vêtue de noir. En regar-
dant de plus près, grande 
est notre surprise de 
constater qu'elle se trouve 

à un endroit inapproprié. 
Un euphémisme pour dési-
gner le danger encouru par 
cette dernière. La barrière 
de sécurité est endom-
magée. Les deux entailles 
béantes font penser à des 
dents cariées.
"Les mauvaises habitudes 

ayant la vie dure", comme 
l'indique la maxime, cer-
tains téméraires ont re-
commencé à traverser 
la chaussée, et ce, sans 
emprunter la passerelle 
piétonne. Incompréhen-
sible, quand on sait que 
ce lieu, accidentogène, a 
endeuillé de nombreuses 
familles. Jusque dans un 
passé récent, cette zone 
enregistrait des accidents 
quasi quotidiennement. 
Il y a quelques semaines, 
une dame y est passée de 
vie à trépas. La violence 
du choc, semble-t-il, au-
rait causé ces ouvertures 
dans la barrière de sécu-
rité. Depuis, elle est restée 
en l'état. Pourquoi ? Bien 
malin qui pourra apporter 
une réponse. Pour éviter 
qu'on ne déplore de nou-

Y.F.I
Libreville/Gabon

Profitant de l’ouverture de la grille-barrière de sécu-
rité...
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... les Librevillois ont repris l’habitude de traverser la 
Voie-Express...
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...délaissant la passerelle piétonne érigée juste en 
dessus.
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veaux morts, il est impé-
rieux d'y effectuer des 
travaux de réfection. Cela 
aura au moins le mérite 
de discipliner les usagers 
téméraires et inconscients, 
donc de réduire le risque 
d'accidents. Ne dit-on pas 
qu'"il vaut mieux prévenir 
que guérir"  ? 
Aux piétons, il est impor-

tant de rappeler que "la 
vie n'est rien, mais rien ne 
vaut la vie". Un accident de 
la circulation est vite ar-
rivé, il vaut mieux perdre 
quelques minutes en em-
pruntant la passerelle pié-
tonne, sur laquelle ils ne 
prennent aucun risque que 
de se faire écraser par une 
voiture.


